COMMUNE  DE  PARIS, 


Mandataires  du 


ESSE 

C T I O N S 


la  force  armée , tirée 
83  Départemens; 

V Assemblée  générait 
des  commissaires  de  Sections , conjoin- 
tement avec  les  Commissaires  du  Conseil- 
Général  de  la  Commune , à la  Con- 
vention nationale , le  19  octobre  1792  , 
Van  premier  de  la  République . 


Vous  voyez  devant  vous,  les  Députés  des  Sec- 
tions de  Paris  ; ils  viennent  vous  faire  entendre  des 
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vérités  étemelles  , vous  rappeler  des  principes  que 
la  nature  et  la  raison  ont  gravés  dans  le  cœur  de 
tous  les  hommes  libres  ; 

Point  de  mots,  des  choses. 

On  vous  a propose  de  vous  mettre  au  niveau  des 
Tyrans  , en  vous  environnant  d’une  garde  isolée  et 
distincte  de  celle  que  compose  essentiellement  la 
foyce  publique. 

Les  Sections  de  Paris,  après  avoir  pesé  la  valeur 
des  principes,  sur  lesquels,  repose  la  souveraineté  du 
Peuple  , vous  déclarent  par  notre  organe  , qu’elles 
trouvent  ce  projet  odieux,  et  son  exécution  dan- 
gereuse : odieux  , parce  qu’il  n’est  point  de  l’essence 
d’une  Constitution  Populaire  et  Républicaine 
dangereux  , parce  qu’il  ne  peut  que  saper  les  bases, 
d’une  telle  Constitution. 

Nous  ne  réfutons  pas  les  dispositions  d’un  Décret 
qui  tend  à consacrer  l’erreur  , dispositions  si  visi- 
blement milles,  qu’elles  sont  au-dessous  du  plus 
foible  argument  ; nous  attaquons  de  front  le  principe 
lui-même.  . . * et'  tandis  qu’au-dehors  nos  ennemis 
palissent  devant  les  armes  de  la  Victoire  , nous  ne 
devons  au-dedans  les  accabler  que  de  celles  de  la 
raison* 
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Loin  de  nous  l’égoïsme  !...  Nous  ne  défendons 
pas  les  seuls  intérêts  de  Paris  , mais  les  droits  sacrés 
de  la  République  entière  , et  fiers  de  nos  vertus , 
nous  périrons  pour  l’affermir  dans  son  berceau  sur 
des  bases  indestructibles. 

Quel  téméraire  , dite  s-no  us , a donc  ose  préjuger 
:1a  foiblesse  du  Souverain? . . . Quel  audacieux  a pu 
conjecturer  que  le  Peuple  consentirait  de  nouvelles 
chaînes  ?... 

Quoi  1 avant  l’existence  de  la  Constitution  , sanc- 
tionnée par  le  Souverain  , on  vous  piopo-*-  1 exe 
cution  provisoire  d’un  Décret  constitutionnel  de  sa 
nature  ! N’est-ce  pas  arracher  le  germe  du  froment 
avant  le  tems  de  la  moisson?  N’est-ce  pas  vouloir 
faire  avorter  la  Constitution  ?... 

Attendez  Législateurs , attendez  que  la  Loi  existe  , 
et  le  Peuple  qui  l’aura  sanctionnée  , vous  apprendra , 
par  son  exemple,  'a  baisser  le  front  devant  elle. 

Si  par  malheur  , vous  étiez  sourds  à ces  terribles 
vérités  , familières  aux  Républicains  ; si  absolument 
vous  prétendiez  vous  investir  d’une  force  dont  1 idee 
seule  révolte  la  raison  et  la  liberté  , vous  investit 
d’un  pouvoir  qui  renverseroit  l’équilibre  de  tous 
les  autres  ; alors,  ouvrez  l’histoire  , vous  dirions- 
nous  , et  voyez  ce  que  sont  devenues  ces  Répu- 
bliques qui  ont  fléchi  devant  ce  principe  de  la 
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confusion  des  pouvoirs  ; voyez  ce  qu’il  leur  en  a 
coûte  pour  avoir  méconnu  le  principe  contraire  ! 
C est  déjà  une  douleur  pour  nous  de  vous  les  rap- 
peler, vous  à qui  nous  avons  donné  notre  confiance  ! 
en  est-il  donc  qui  auroient  si-tôt  oublié  les  droits 
sacrés  de  l’homme;  le  droit  qu’a  le  Peuple  de  rap- 
peler dans  ses  foyers  celui  qui  , dans  le  sanctuaire 
de  la  République , ne  marcheroit  pas  à la  hauteur 
des  principes  qui  la  caractérisent. 

Mais ;,  dira-t-on , Paris  semble  vouloir  s’isoler! 
calomnie  insultante  ; vain  prétexte  dont  s’appuyent 
les  détracteurs  de  la  vérité  , les  ennemis  de  la  journée 

i^U o^X"  ' " ^ai^S  a ses  preuves  ; il  a commencé 
la  Révolution,  soutenu  héroïquement  les  horreurs 
de  la  tempête  ; la  France  entière  a applaudi  à ses 
généreux  efforts  ; la  République  aujourd’hui , après 
en  avoir  reçu  l’impulsion  , va  la  donner  au  reste 
de  la  terre  , et  bientôt  toute  la  terre  ne  sera  plus 
qu  un  Peuple  de  Français. 

Législateurs , les  Pommes  sont -là  qui  vous  con- 
templent et  vous  observent. 

DUMONT,  Président.^  ) ^ dis  s emblée- générale 

Arbeltier,  Secrétaire  \ ^es  ÇommL^s  aires  des 

Sections  de  Paris . 

Suivent  les  fignatures  des  Commissaires  des  Sections. 
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RÉPONSE 

DU  CITOYEN  CHAUMET, 

VICE-PRÉSIDENT 

DU  CONSEIL-GÉNÉRAL  DE  LA  COMMUNE, 

Après  la  lecture  de  l’Adresse  des  Sections 
au  Conseil. 


Citoyens, 

A ces  vérités  mâles  et  si  énergiquement  exprimées, 
on  reconnoît  le  ton  des  Citoyens  de  Paris  ; c’est  le 
ton  des  dominateurs  des  rois  : allez  , hommes  libres, 
allez  montrer  aux  organes  de  la  Loi  , un  front  qui 
ne  se  courbe  que  devant  elle  , un  front  qui  fait 
pâlir  l’intrigue  et  tue  la  tyrannie. 

Portez  aux  Mandataires  du  Peuple  le  vœu  d’une 
grande  portion  du  Peuple  *,  allez  les  éclairer  surfes 
intentions  perfides  de  ceux  qui  veulent  donner  à une 
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Assemblée  Législative , tout  F appareil  effrayant  de  la 

dictature  et  du  triumvirat. 

Montrez-leur  laLiberté  fuyante  , intimidée  àfaspect 
de  vingt  mille  baïonnettes  ; faites  leur  toucher  du 
doigt  ces  vils  intrigans  qui  cherchent  à déchirer  la 
Patrie,  pour  s’en  disputer  ensuite  les  lambeaux; 
arrachez  les  masques  trompeurs  , et  que  la  Conven- 
tion Nationale  arrête  dans  leur  vol  funeste  , ces 
oiseaux  de  mauvaise  augure  qui  ne  s’élèvent  qu’au 
milieu  des  tempêtes. 

Mânes  de  Caton  ! Mânes  de  Sydney  ! Mânes  de 
ISïéedham  ! Planez  sur  la  tête  de  nos  législateurs  ; ins- 
pirez-leur  toute  votre  horreur  pour  les  corps  armés, 
à la  disposition  exclusive  d’un  ou  de  plusieurs  indi- 
vidus. Ils  aiment  la  liberté  , vous  fûtes  ses  martyrs: 
guidez  vos  -élèves  dans  leurs  premiers  élans  , em- 
pêchez-les , s’il  est  possible  , de  se  revêtir  de  l’habit 
pestiféré  de  la  tyrannie  ; ce  seroit  pour  eux .,  peut- 
être  , la  robe  du  centaure  Nessus. 

Vous  êtes  porteurs  du  vœu  d’une  grande  cité  , 
d’une  cité  , le  centre  de  la  philosophie  et  des  lumiè- 
res. Si,  ce  que  je  n’ose  croire,  les  passions  et  la 
mauvaise  foi  vous  fermoient  la  bouche  ; si  la  Con- 
vention Nationale,  enfin,  pouvoit  oublier  ce  qu’elle 
doit  à la  justice , aux  principes  ; si  elle  pouvoit 
rester  un  moment  paralysée  par  les  efforts  des  mal- 
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veillans , gardez-vous  de  voir  dans  cette  situation: 
momentanée,  l’esprit  de  l’Assemblée  entière.  Non, 
cet  esprit  est  pur  : quelques  nuages  peuvent , il  est 
vrai , l’obscurcir  un  moment  ; mais  le  moment 
d’après  , il  est  bientôt  lui-même  , sublime  et  grand  9 
comme  le  peuple  Français. 

Quelque  chose  qu’il  arrive  , Citoyens , ne  mur- 
murons pas  -,  soyons  Républicains  ; et  si  les.  délégués 
du  souverain  refusent  de  nous  entendre  , l’oreille 
du  souverain  nous  est  ouverte  ; adressons-nous  au 
maître  , il  est  toujours  accessible  \ il  est  toujours 
essentiellement  juste  ; il  prononcera  entre  ces  délé- 
gués , et  une  portion  intégrante  de  lui-même  ; il  nous 
jugera. 

Le  conseil-général  arrête  , que  ce  discours  et  la; 
réponse  du  président , seront  imprimés  et  envoyés 
aux  83D  épartemens , à toutes  les  Municipalités  , aux 
Sociétés  populaires  et  à la  commune  de  Chambéry 

Signé  Chah  met,  Vice-Président * 
Coulombeau  , Secrétaire- Greffier  par  intérim * 


De  l’Imprimerie  de  G.-F. PATRIS  , Xmprim.  delà  Commune, 
rue  du  Fauxbourg  Saint-Jacques  , aux  Dames  Sainte-Marie* 


